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Fiche	d’iden*té	de	l’œuvre	

• Sujet	:	Créa'on	pour	Air	France	

• Auteur	:	George	Mathieu	(1921-)	

• Technique	:	Peinture	à	l’huile	sur	toile	

• Support	:	Toile	de	lin	serrée	

• Prépara5on	:	Encollage	industriel	

• Couche	picturale	:	Régulière,	avec	empâtements	et	demi	pate	localisée		

• Vernis	:	Non	vernie	

• Encadrement	:	Montants	de	bois	brut		

• Dimension	:	4m50x	1m75	

Constat	d’état	:	l’œuvre	présente	

– 	des	salissures	légères	sur	l’ensemble	de	la	surface	peinte	et	sur	le	revers	

– de	nombreuses	griffures	gênant	la	lecture	de	l’œuvre	très	graphique	

– des	pertes	de	ma'ères	dues	à	certaines	griffures	

– une	zone	d’écaillage	pavimenteux	avec	perte	de	ma'ère	dans	l’empâtement	
rouge	

– griffure	dans	l’empâtement	jaune	

– certains	reliefs	de	la	ma'ère	picturale	sont	écrasés	

– la	couche	colorée	présente	dans	l’ensemble	une	sensibilité	au	froXement	qui	
nécessitera	un	refixage	

Proposi*on	de	traitement	:	

– Installa'on	du	tableau	dans	la	salle	de	travail	et	mise	en	place	de	l’équipe	

– 	Travail	de	documenta'on	photographique	préalable	

– Dépoussiérage	du	revers	

– 	Dépoussiérage	de	la	surface	peinte		

– NeXoyage	des	traces	blanchâtre	suivant	les	rayures	:	méthode	aqueuse	

– Refixage	des	écailles	dans	l’empâtement	rouge	:	colle	naturelle	aqueuse	



– Refixage	dans	les	rayures	du	fond	bleu	:	colle	naturelle	aqueuse	

– Refixage	dans	les	empâtements	jaunes	:	colle	naturelle	aqueuse	

– Mas'cage	des	manques	:	Modostuc	

– Réintégra'on	picturale	de	l’ensemble	des	rayures	:	Aquarelle	et	gamme	
colorée	Gamblin	

– Vernissage	final	:	Regalrez	mat		

– Système	d’accrochage	

–

Compte	rendu	et	rapport	photographique	de	la	restaura*on	

	Vue	d’ensemble	de	la	face	et	du	revers	avant	restaura3on	:	



	

Exemple	de	salissures	et	micro	griffures	dans	par3e	supérieure	senestre	

Ecaillage	avec	perte	de	ma3ère	



Griffures	de	la	ma3ère	picturale.	Zone	qui	sera	consolidé	lors	du	refixage.	

	

Craquelure	en	escargot	témoignant	de	la	sensibilité	de	la	couche	picturale.							
	 	



Poussière	et	encrassement	de	la	toile	sur	le	revers	

1. Dépoussiérage	du	revers	

Le	dépoussiérage	consiste	à	re'rer	sur	le	revers,	le	dépôt	de	poussière	accumulée	au	
cours	du	temps	afin	de	limiter	les	effets	de	moisissures.		

Nous	procédons	à	une	légère	aspira'on	de	la	toile	et	un	passage	au	pinceau	dans	les	zones	
difficilement	accessibles	 (sous	 le	 châssis).	Puis	 	 traitement	du	châssis	 :	nous	effectuons	un	
passage	de	cire	sur	les	traverses	afin	de	nourrir	le	bois,		le	protéger	de	l’humidité	et	d’aXaque	
de	xylophages.	Enfin	nous	vérifions	les	clefs	et	les	sécurisons.	

2. Dépoussiérage	et	neCoyage	de	la	couche	picturale	

Durant	le	dépoussiérage	et	neXoyage	de	la	couche	picturale	nous	re'rons	poussière,	
pollu'on	 qui	 se	 sont	 déposées	 sur	 la	 peinture	 au	 cours	 des	 années.	 Ces	 traitements	
permeXent	à	l’œuvre	de	retrouver	sa	lisibilité	d’origine.		

Dans	 un	 premier	 temps,	 	 nous	 effectuons	 un	 dépoussiérage	mécanique	 durant	 lequel	 on	
éliminera	régulièrement	ce	qui	recouvre	(poussière	de	surface,	scories	de	mouche)	la	couche	
picturale	à	 l’aide	de	pinceaux	de	 soies	et	 scalpel.	 Puis	un	 traitement	aqueux	 :	 il	 permeXra	
d’éliminer	 la	par'e	superficielle	de	pollu'on	et	poussière	plus	ou	moins	 incrustées	dans	 la	
ma'ère.	CeXe	phase	par'culièrement	délicate	sera	pra'quée	sur	des	éléments	de	 l’œuvre	
techniquement	homogènes.			



	 	 Détail,	par3e	supérieure	senestre		après	neGoyage	de	la	face	

Après	le	neGoyage	du	revers	mécanique,		passage	de	la	cire	sur	les	montants	du	
châssis.	



	

Pose	d’un	système	de	sécurité	sur	les	clefs	du	châssis	

3. Le	refixage	

Le	support	devra	retrouver	sa	cohésion.	En	effet	si	le	processus	de	dégrada'on	a	
commencé,	 lacunes,	 pertes	 d’écailles,	 l’interven'on	 de	 consolida'on	 s’impose.	 La	
peinture	peut	être	régénérée	avec	des	colles	naturelles	très	légères	analogues	à	celles	
qui	la	cons'tuent	ou	des	produits	synthé'ques	adaptés	au	cas	pra'que.	

Dans	 le	cas	présent,	 la	toile	et	 la	couche	picturale	après	test,	ne	présentant	aucune	
contradic'on	à	 l’usage	de	produit	 aqueux.	Nous	avons	 favorisé	 l’emploi	d’une	 colle	
naturelle	 animale.	 Véhiculée	 à	 l’aide	 d’une	 spatule	 chauffante,	 la	 colle	 pénètre	 la	
ma'ère,	refixe	les	écailles	en	cours	de	soulèvement	et	consolide	les	par'es	sensibles.	
CeXe	interven'on	est	effectuée	dans	toutes	les	par'es	présentant	une	fragilité.	

4. La	réintégra5on	picturale	

Une	fois	la	peinture	stabilisée,	nous	commençons	l’interven'on	esthé'que.	Avant	
le	travail	de	retouches	nous	posons	un	mas'c	dans	les	zones	ou	la	peinture	manque	
(écaillages	 avec	 perte	 de	 ma'ère)	 afin	 de	 recréer	 un	 niveau	 de	 ma'ère	 picturale.	
C’est	sur	ce	mas'c	que	la	retouche	est	posée.		

Nous	avons	dans	un	premier	 temps	employés	de	 la	peinture	à	 l’eau	 :	aquarelle,	qui	
est	couvrante	et	réversible	et	 	donc	très	appropriées	pour	 	 les	 lacunes	importantes.	
Ensuite	nous	avons	u'lisés	une	peinture	au	vernis	:	Gamblin,	créer	spécialement	pour	



la	 restaura'on	des	 tableaux,	 elle	 est	 réversible,	 stable	 dans	 le	 temps	 et	 permet	 un	
travail	 à	 la	 fois	 couvrant	 et	 en	 glacis	 indispensable	 à	 ceXe	 œuvre	 (travail	 des	
griffures).	 La	 réintégra'on	 s’effectue	 avec	 la	 technique	 du	 ‘pon'lli’	 qui	 consiste	 à	
travailler	en	pe'tes	touches	de	couleurs	afin	de	créer	une	illusion	d’op'que.		

Reprise	des	repeints	observés	en	cours	de	retouches.	

� 	

Découverte	des	repeints	en	cours	de	retouches.	Zone	d’écaillage.	

Tableau	en	cours	de	réintégra'on	



5. Le	vernissage	

Afin	de	protéger	les	retouches	et	de	consolider	le	refixage	préalablement	réalisé,	
nous	avons	passé	au	compresseur	un	voile	de	vernis	Régalerez	donnant	à	l’ensemble	
homogénéité	 et	 solidité.	 Le	 vernis	 apporte	 une	 excellente	 protec'on	 de	 la	 couche	
colorée	(la	poussière	ou	autre	éléments	s’accumulent	sur	la	couche	de	vernis	et	non	
sur	la	 	peinture).	Aussi,	il	absorbe	les	ultra-violets	(les	pigments	sont	protégés	ce	qui	
diminues	leur	possible	modifica'ons	aux	contacts	des	U-V).	

Nous	avons	choisi	un	vernis	synthé'que	Régalerez	mat.	CeXe	op'on	permet	au	vernis	
une	 protec'on	 op'male	 sans	 aucune	 modifica'on	 op'que.	 Le	 tableau	 étant	 à	
l’origine	 plutôt	 mat,	 son	 aspect	 ne	 sera	 donc	 pas	 modifié	 à	 la	 suite	 de	 ceXe	
interven'on.	

		 	 	 Tableau	après	vernissage	au	regalrez	

6. Système	d’accrochage	

Etant	donnée	les	dimensions	importantes	de	ce	tableau	nous	avons	mis	en	place	
un	 système	 d’accrochage	 solide.	 Un	 piton	 est	 fixé	 sur	 chaque	montant	 ver'cal	 du	
châssis,	dans	lequel	passe	un	câble	métallique,	doublé,	pouvant	résister	à	un	poids	de	
50	kg.		

Detail	du	système	d’accrochage	sur	la	par3e	centrale	



	

Vue	du	revers	avant	restaura3on	

Vue	de	l’œuvre	avant	restaura3on	



Par3e	inférieure	dextre,	signature	de	l’ar3ste.	Vue	avant	restaura3on	

	

Griffure	dans	la	par3e	senestre,	sous	l’empatement	rouge	.	



	

Tableau	en	cours	de	restaura3on	

	



	

	

Vue	d’ensemble	face	et	revers	après	restaura3on


